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le vitale rov mt la ort par hydropysie, selon le proverbe: c Qui a bu dans
la esa man dies a cooliques du rein sont la dég nerescence gran ueuse, le diabète et

Quant à lappareil respratoire- nous constatons que la laryngite et la bronchitesot des faits comnmuns ent alcooliseneo u alrygt t ab bt
Les Pounmons de l'akooliquIImmation aigüe, 'inflanuatiqe - sont sujets à des altérations graves, savoir l'in-de. tbercue, lcetteammstiOn b Cronque, et, surtout, lalcool est le principal agentde la tubrcuoA cette Peste blanche, qui a fait dire au célèbre docteur Lancereaux,

Président de l'Académie de méde-Cine de Paris, ces paoes:L'loo sl'engrais de la phtisie." ptoresques Paroles : Lalcool est
On a encore constat que les affecim du cour, depuis quelque temps, augen-tnt dans une Proportinu alarmante, 'et ici encore les boissons en sont la prasipale

Ce se t elles qui amènent tatât 1YPrtropie de cet organe ; tantôt ces bat-
teinents de coeur si fréquents chez le oerefn atril ycp e sr« Quant au cerveau, cest. de tous lesrs, erbesnc le plu r.iv'e choc des boissons alcooliques," nous dit lcur u ressent le plus vivement

ornsue l'alcool a jeté le désordre dans ce merveilleux instrument de rime, elle
uvernese t d'elle-f e . Si perd neseuleuent le gouvernemen du corps, mais leet bientôt à la démence Sui estl sablue e P r , l'a l olisé en arrive à la paralysier benti la d émentrè uen t lapisi lc oo d me dans un organisme en ruine. LeP Peuple a donc très justeient bapti* l'alcool : une grande vitesse pour l'asile desfous.

- L7alcool est lengrais de la phtisie. "Mais on dira: Nous ne voyons jamis mourir dalccoliques.Le vulgaire ne le voit pas. clest vrai, mais le médecin consciencieux et observa-teur le voit, lui, tous les jours. et il est frappé de stupeur devant cette grande cause demortalité.
Seulement, dans chaque cas particulier, le secret professionnel ne l'oblige-t-il

pas au silece Que de fois, il rencontre des individuqe tour le monde croitsobres et jouissant d une santé r-,aste, mais u'il sait le msnrralcolism et rêtsà êtr fauhës '' i, etre minés secrètement par
l'alcoolim et prêts à être fauchés par la première maladie 1 Que de fois, sur îecerceuil d'un homme qui fut atteint d'une maladie de coeur. des reins. du foie, de le-onac. des poumons. du cerveau, il pourrait coller Iécœti ues: mort psr ufool. Mas,il se tait ; te nom du défunt, lhonneur de sa famille lui ferment la bouche, c'est lesecret de sa profession.

Dans l'entourae du défunt on accusera un froid, une imprudence, une inflam-maion, que sais-je d alors, que le véritable auteur de la mort, ignoé de la masse etmee des amis et des paents, n'est autre que l'alcool qui a produit ou rendu mor-telle, raffction dqui a enlevé le maladeL'action de l'aton est drdinare cachée, insoupçonnée; elle s'établit lentement.Le procès n'est donc plus a faire. Cet accusé, charge de tous les vices et detoëns es des, a été traduit i la barre de la morale publique. de lhy-in et de 'écon On l'a interrogé, examiné, confronat avec les victimes. jugé etcondané-
S'il lui reste encore des amis fidèles ou d'opiniâtres défenseurs, ils sont d'ordreassez peu intéressant et ne méritent guère autre chose qu'une indulgente pitié, poureux-usmnes, sans qu'ils aient droit den réclamer une part pour le client qu'ils défen-dent
Il est iea entendu que cet alcool prosc r la morale et lhygiène. est celui

qui prétend se faire accepter comme utile ert biftgaltpu raim uanCar. nul ne c tee les services qu'un tel produit e at a à rendre dans le
d<m aine tie lait. de l'industrie ou même de la thérapeutiqur. Mai -% dès q'11-il envahitles organes oùt s'exercent les fonctions de la vie il n'et plus qu'une cause de trou-bles ou un facteur de ruines.

Pour combattre lalcoolisme quelques unts m cru qu'il suffisait de corriger etde moraliser, j quelque sorte, l'agent responsable de ce fléau social, et cest la le
'leriirr préjugé que je veux vous signaler. * osrectifions ce liquide, disent-ils,
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